Cect la féte du blé, cest la féte du pain

Aux cherg lieux d'autrefoic revus aprée cec choces !
Tout bruit, la nature et [homme, dane un bain

De lumiére ¢i blanc que lec ombree cont rocec.

Lor de¢ pailles ¢effondre au vol siffleur des faux
Dont [éclair plonge, et va luire, et ce réverbére.
(& plaine, tout au loin couverte de travaux.

Change de face & chaque inctant, gaie et cévére.

Tout haléte, tout nect queffort et mouvement
Sous le coleil, tranquille auteur dee moiccons mare,
Et qui travaille encore imperturbablement

A gonfler, & cucrer la-bag lec grappec cure.

Travaille, vieux coleil, pour le pain et le vin,



Nourric lhomme du lait de la terre, et lui donne
(honnéte verre oa rit un peu doubli divin, —

Moicconneurs, vendangeure la-bag votre heure ect bonne !

Car cur la fleur deg paing et cur la fleur deg ving,
Fruit de la force humaine en tous lieux répartie,
Dieu moicconne, et vendange, et dicpoce a cec fing

(a Chair et le Sang pour le calice et [hogstie !

Paul Verlaive (1844-1896)



